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Résumé de l'article
Les propriétés générales de la relation de traduction présentent un intérêt
pour les traducteurs, les traductologues et les concepteurs de systèmes de
traduction automatique. Puisque la traduction est d'une certaine façon liée à la
notion intuitive d' « équivalence », on peut se demander si elle possède les
propriétés de l'équivalence mathématique stricte. La symétrie est l'une de ces
propriétés. L'article débute par quelques définitions pour que la question
posée puisse prendre sens. La réponse se révèle positive pour la traduction
« parfaite », mais négative pour la traduction « imparfaite »; cela, à cause d'une
tendance de la part des traducteurs à « affaiblir » les assertions faites dans les
textes. Cet aspect asymétrique de la traduction imparfaite est expliqué en le
reliant à une vue « monotonique » de l'organisation du discours. L'article se
termine par une description d'un système de traduction automatique conçu
pour produire des traductions parfaites, et en tire des conclusions pour la
conception de systèmes de traduction automatique.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/meta/
https://id.erudit.org/iderudit/004494ar
https://doi.org/10.7202/004494ar
https://www.erudit.org/fr/revues/meta/1992-v37-n4-meta338/
https://www.erudit.org/fr/revues/meta/























